
La Paracha de ‘HOUKAT

Il est écrit dans la paracha de la semaine : verset 5 chap 16 :

»זאֹת חֻקַּת הַתּוֹרָה אֲשֶׁר צִוָּה יְהוָה לֵאמֹר«

« Ceci est le décret de la Torah que l’éternel a ordonné en disant. »

Rabbi Abraham Harari Rafoul rapporte dans son livre « Ekhine Ezra» plusieurs
allusions merveilleuses quant à la manière d’étudier la Torah.

En effet le terme « זאת » ayant pour valeur numérique 408 allusionne le « חשק »
(valeur 408) l’envie, l’entrain et le désir ardent que chacun d’entre nous se doit
de développer lorsqu’il étudie la Torah.

Le mot « תקח » constitué de 3 lettres allusionne 3 choses fondamentales dans
notre façon d’étudier.

Le « ח » allusionne la « חדוה » (joie dans l’étude)

Le « ק » allusionne la « קדושה » (sainteté dans l’étude)

Et le « ת » allusionne la « תשובה » (se repentir avant d’étudier)

En effet, la joie dans l’étude permet à cette dernière de ne pas être oubliée.

De plus, une étude dépourvue de sainteté et de sentiment de repentir sera
malheureusement récupérée par la « Sitra Ar’ha » (le côté de l’impureté) et
transformée en élixir de mort (voir à Taanit 7).

L’expression ( צוהאשר  ) allusionne le nombre de répétitions dans l’étude de la
Thora, nécessaires pour ne pas être amené à oublier notre Limoud.

En effet, la valeur numérique du mot צוה» » est égal à 101, nombre incarnant la
pérennisation de l’étude dans notre tête ,ראש) anagrame du terme (אשר comme
l’enseigne la Guémara Haguigua 9 :

« Celui qui révise son enseignements de Torah 101 fois, ne ressemble pas à celui
qu’il a révisé 100 fois », les initiales des mots « אשר צוה ה׳ לאמר » ont pour
valeur numérique 101 (l’équivalent de la valeur numérique du mot ענוה» -
l’humilité»).

En effet, comme nous l’enseigne la Guémara Tanit 7 : la Torah ne peut résider
que chez une personne extrêmement humble. Enfin, le mot « לאמר » allusionne
le fait qu’on se doit de « dire », d’enseigner la Torah qu’on a apprise, aux autres
(C’est ce qu’on appelle une « Thora de חסד »).


